


leurs humoristiques. 
Un rêve pour les uns, une dangereuse utopie 
pour les autres. On parle un peu partout 

des nouveaux codes du travail dématé­

rialisés par les avantages du numérique, 

de home office, de flexibilité sur les congés 

et les horaires ... Les startups ont longtemps porté 
le drapeau des entreprises dites « libérées » d'un cadre 

j social précis dans les
entreprises. Je veux mon­
trer que l'on peut travailler 

différemment chez Lorweb 
en respectant ce cadre. Il y 

aura des horaires pour utiliser la 
piscine et la salle de sport. Et des 

règles de vie en communauté à res­
pecter. Nous sommes prêts ! >> hiérarchique et comportemental rigide. 

L'agencement des locaux doit répondre à 
tous les besoins de l'entreprise, à l'heure où 

l'on travaille de plus en plus en mode 

"projet", le besoin de convivialité s'ex-
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DEPUIS VINGT ANS. 
Enfin, cette articulation plus souple 

constitue selon lui un argument de poids 

prime davantage car le groupe prime sur l'individu. La 
confiance et le partage des informations est une valeur clé 
mais une entreprise aura toujours besoin de cloisons pour la 
confidentialité, d'espaces favorisant l'autonomie et la simul­
tanéité des projets menés, de règlements d'usage. 

Vie perso 
contre vie en entreprise ? 
Il ne suffît pas de poser un canapé et des tables hautes pour 
travailler mieux. Jean-Philippe Brechon a conscience que 
toute transformation organisationnelle nécéssite l'instaura­
tion d'un cadre social précis, pour éviter les glissements de 
priorités. « L'entreprise libérée, telle qu'évoquée par 

Isaac Getz', j'en reviens, Je l'ai testée, et je peux dire sans 

faire de généralités que parmi la nouvelle génération, 

certains ne jouent pas le jeu. Je n'autorise le recours au 
home office qu'en cas de force majeure (maladie, trafic. 
grèves .. .). L'entreprise c'est fondamentalement un lieu de vie 
donc c'est aussi un cadre. Les réformes de Macron, la RGP02, 
les chartes informatiques nous obligent à instaurer un cadre 

face à la concurrence du Luxembourg, et 
de ses salaires attractifs, mais où le temps de loisirs est aussi 
largement amputé par le temps de trajet : « moi je propose 
une boîte où l'on a envie de rester à midi pour cuisiner ou faire 
du sport, plutôt que de se dépêcher de la quitter. ». Le risque,

c'est que l'entreprise prenne toute la place dans la vie 

du salarié, au moins dans celle des célibataires, un modus 
vivendi que souvent. le conjoint peut venir modérer. 

Stratégiquement. Lorweb continue ·d'avoir une vision pros­
pective de l'organisation du travail. Mais Jean-Philippe Bre­
chon ne cherche pas l'esbrouffe ni l'ostentatoire. Le taureau 
aux yeux bleus (comme le logo de son agence) n'aime pas 
soulever la poussière pour mieux apparaître dans la lumière, 
mais pour charger. Ce nouveau siège accompagne un déve­
loppement effectif et anticipé de Lorweb et devrait lui per­
mettre de traduire en chiffre d'affaires, une audace organisa­
tionnelle progressiste. 
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(1) ISAAC GETZ

Isaac Getz est professeur à 
l'ESCP Europe et auteur de 
livres dans les domaines 
du comportement organisa­
tionnel, du leadership et de 
la transformation organisa­
tionnelle. L'entreprise libérée 
est une forme organisation­
nelle dans laquelle les sala­
riés sont totalement libres et 
responsables dans les 
actions qu'ils Jugent bon 
- eux et non leur patron -
d'entreprendre. Cette organi­
sation présuppose que l'être
humain aime travailler
(Théorie Y de Douglas Mc
Gregor) et prône comme
valeur fondatrice, la
confiance en l'Homme.

(2) RGPD

RGPD pour Règlement Géné­
ral sur la Protection des Don­
nées. Vous en avez à coup sOr 
entendu parler le mois der­
nier, car le 25 mal, ce nou­
veau réglement entrait en 
application partout en 
Europe et tout le monde, 
entreprises comme particu­
liers qui détiennent dans leur 
palette d'outils un fichier 
numérique doivent avertir 
leurs clients et prospects de 
ce qu'ils font de leurs don­
nées. 
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